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Le Cosmos

Le Réalisme harmonique (Harmonic Realism) — Section IV

Partie de la philosophie fondamentale de l’Harmonisme (Harmonism). Voir aussi : le Réalisme harmonique, l’Absolu, le Vide, l’Être humain, le Paysage des ismes.




1 — Immanence

Aussi connu sous les noms de : Création, l’Univers, le Champ d’énergie, l’Immanence (Immanence) divine, Conscience, Énergie consciente vivante, le Tout, l’Existence, le Manifesté, l’Âme de l’Univers, la Conscience universelle, l’aspect Saguna du Brahman.



A. Nature

L’Harmonisme parle du Cosmos plutôt que de l’« univers » — et ce choix de mot est doctrinal. Le grec κόσμος (kosmos) signifie « ordre » : appeler la réalité le Cosmos, c’est déjà déclarer qu’elle n’est pas un chaos neutre mais un tout intelligible et ordonné. Le Cosmos est le Logos rendu manifeste — l’intelligence harmonique inhérente exprimée comme la totalité de ce qui existe.

Le Cosmos est l’expression divine du Créateur — le Champ d’énergie vivant, intelligent et structuré qui constitue toute l’existence. Il est l’Énergie-Conscience se manifestant en structures infinies, gouverné par les lois que la physique décrit et l’intelligence que le Logos exprime, existant au sein du continuum espace-temps à la fois comme la substance de l’être et le processus de déploiement.

Créateur et Création existent dans un non-dualisme qualifié : le Créateur se fait connaître à nous dans le Cosmos manifesté comme énergie divine — le 5e élément — et plus spécifiquement dans l’être humain comme le champ d’énergie lumineux et le système de chakras (l’âme comme étincelle divine du 8e chakra), et dans le Cosmos matériel comme nos corps physiques et la dimension matérielle que nous habitons. Nous vivons à l’intérieur de Dieu, et Dieu demeure également en nous.

La Création est l’Existence. Elle est vue positivement comme ce qui EST — par opposition au Créateur, qui est ce qui est transcendant, au-delà de l’existence, au-delà de l’espace-temps. Le Cosmos est le numéro 1 : la première chose qui est, la manifestation primordiale, la plénitude divine opposée à la vacuité divine du Vide. Ensemble — 0 et 1 — ils constituent l’Absolu.



B. La relation entre le Vide et le Cosmos

L’origine de la création est mystérieuse et pourtant connaissable. L’axiome fondamental : la création surgit par l’intention. La Volonté de Dieu — l’intentionnalité primordiale s’exprimant comme énergie subtile — a donné naissance à toute manifestation. Le Cosmos n’a pas émergé par accident ou par nécessité mécanique mais par expression consciente. Cela distingue l’Harmonisme à la fois du matérialisme mécaniste (qui nie tout sens à l’existence) et de l’émanationnisme passif (qui nie toute agentivité à la création) : le Cosmos est continuellement voulu à l’être, se déploie par l’intention et porte la signature de sa source en chaque dimension.

Le Vide n’est donc pas une vacuité passive mais le Silence gravide (Pregnant Silence) — la potentialité infinie d’où jaillit toute actualité par l’intention divine. La véritable frontière métaphysique dans l’Harmonisme se situe ici : entre le Cosmos (le domaine de toute expérience, de la matérialité la plus dense à la conscience cosmique la plus expansive) et le Vide (le domaine au-delà de l’expérience, au-delà de l’ontologie, au-delà de la portée de toute faculté de connaissance).



C. Le Logos : l’intelligence vivante du Cosmos

Le Cosmos est ordonné par le Logos — l’harmonie, le rythme et l’intelligence inhérents de l’univers, ce que la tradition védique nomme Ṛta. Le Logos n’est pas une force parmi les quatre forces fondamentales mais le principe ordonnateur au sein duquel et à travers lequel toutes les forces s’unissent — l’intelligence organisatrice inhérente du Cosmos manifeste, la manière dont le pôle cataphatique de l’Absolu est connaissable. Comme l’harmonie est à la musique, le Logos est au Cosmos. Le Logos opère à deux registres simultanément, inséparables dans la réalité et distinguables seulement dans l’articulation (l’articulation canonique de cette inséparabilité se trouve dans Logos § Substance et Structure). En tant que structure, le Logos est le motif d’ordonnancement harmonique fractal — la même géométrie récurrente du subatomique au galactique, l’ordre par lequel le Cosmos s’unit à lui-même. En tant que substance, le Logos est ce que les cartographies contemplatives rencontrent de l’intérieur comme Conscience — nommé à travers les traditions comme le Sat-Chit-Ananda védantique, le nūr et le ‘ishq* soufis, la lumière taborique hésychaste, le prabhāsvara cittam tibétain, l’agape* chrétienne. Un seul Logos à deux registres, jamais séparables. Il est simultanément créateur, soutenant et destructeur : l’intelligence souveraine qui amène les formes à l’être, les maintient en cohérence et les ramène à la Source. Héraclite a identifié l’ordre et le feu — feu éternel, s’allumant par mesures et s’éteignant par mesures. Le Tāṇḍava shivaïte encode la même reconnaissance comme danse. L’ordre et le flux sont deux visages d’une même intelligence vivante.

Chaque civilisation ayant atteint une profondeur de contemplation suffisante est parvenue à la même reconnaissance sous des noms différents : Ṛta dans la tradition védique, Logos et Physis chez les Grecs, Kalimat Allāh dans l’islam (avec Sunnat Allāh se situant au registre du Dharma comme la voie à suivre), le Tao en Chine, Ma’at en Égypte, Asha dans la Perse zoroastrienne, Lex Naturalis dans le monde latin. La convergence n’est pas un emprunt — la plupart de ces civilisations étaient sans lien entre elles. La convergence tient à ce que lorsque la conscience humaine atteint la profondeur à laquelle l’ordre cosmique devient accessible à la perception, ce qui devient accessible est le même ordre.

Le Logos est directement observable à deux registres à la fois : empiriquement comme loi naturelle (chaque découverte scientifique est un dévoilement du Logos), et métaphysiquement comme la dimension causale subtile accessible à la perception cultivée — les motifs karmiques par lesquels actions et conséquences se correspondent à travers le temps. L’observation empirique saisit le Logos comme loi ; la perception contemplative saisit le Logos comme sens. La même réalité, vue de deux capacités différentes. Au sein de cette architecture, l’Harmonisme distingue précisément entre Logos (l’ordre cosmique lui-même), Dharma (l’alignement humain sur cet ordre) et karma (le Logos dans le domaine moral-causal) — trois noms pour une seule réalité à trois échelles.

Traitement doctrinal complet : Logos — le pôle canonique de ce qu’est le Logos, la convergence transcivilisationnelle en profondeur, l’architecture de la double observabilité et la distinction Logos-Dharma-karma au registre complet.



D. Le 5e élément : l’énergie subtile et la Force d’intention

Le 5e élément — l’énergie subtile, la dimension spirituelle du Champ d’énergie — est simultanément le 5e état de la matière et la Force d’intention (Force of Intention). En tant que force, elle opère selon deux modes :


	La Volonté divine : l’intention primordiale, qui s’exprime comme le Logos — l’ordre cosmique, le motif et l’intelligence de la création.

	La volonté des êtres vivants : en particulier les êtres humains, qui, en tant qu’étincelles divines et expressions individuées du Champ d’énergie, possèdent la Force d’intention dans sa forme la plus concentrée parmi tous les êtres vivants connus.



La combinaison de la Force d’intention et de l’énergie subtile est ce qui a rendu possible le foyer individué de conscience que nous appelons l’âme — un fractal de l’Absolu (à la fois Vide et Champ d’énergie), structuré comme un double tore de géométrie sacrée, possédant intention et libre arbitre. L’âme est donc un microcosme de l’Absolu lui-même.



E. La structure du Cosmos : états, forces et lois

Le Champ d’énergie est fait d’une substance que nous appelons « énergie » qui se manifeste en cinq états. L’énergie est le processus dynamique qui relie la forme (état) à la fonction (force). L’Harmonisme organise la structure du Cosmos en quatre domaines interreliés :


1. Les cinq états de la matière-énergie

L’énergie se manifeste en cinq états vibratoires qui reflètent des couches d’incarnation et d’expérience : solide (structure physique, os, minéraux, habitude), liquide (hydratation, sang, flux, détoxification), gazeux (souffle, circulation, communication), plasma (lumière, nerfs, flux énergétique, l’interface spirituelle) et subtil/éthérique (conscience, intention, aura, force vitale). Les cinq éléments sont en corrélation directe avec les pratiques de soin de soi — purification des états denses, nourriture des états subtils et équilibre à travers toutes les couches. Le lien entre énergie et matière est unifié dans une vision non dualiste : la matière est de l’énergie-conscience densifiée, le tout dans un état permanent de transformation.



2. Les quatre forces fondamentales et le Logos

L’énergie interagit à travers quatre forces fondamentales — l’architecture relationnelle du Cosmos : la gravité (ancrage, structure, enracinement), l’électromagnétisme (sens, émotions, échange d’énergie, attraction), la force nucléaire forte (stabilité, immunité, intégrité) et la force nucléaire faible (transformation, déclin, réponse immunitaire, évolution). Ces quatre forces opèrent au sein du Logos et selon lui — le principe ordonnateur qui leur donne cohérence, direction et sens. Le Logos n’est pas une cinquième force au sens physique mais l’intelligence qui organise toutes les forces vers les motifs de la création.



3. Lois de la forme, du mouvement et de la thermodynamique

Les lois du changement, du rythme et de la polarité gouvernent la vie quotidienne : inertie, action et réaction (effort, conséquence, karma) ; entropie et renouvellement (vieillissement, guérison, régénération) ; résonance (accord du corps-esprit à son environnement) ; et rythme et cycles (sommeil, souffle, digestion, motifs de la nature). Ces lois sous-tendent les principes de polarité : purifier et nourrir, exertion et récupération, attention extérieure et connexion intérieure, discipline et abandon. L’éthique commence ici — dans le choix de vivre en accord avec le rythme plutôt que d’y résister.

Les lois scientifiques affectant le plus directement le corps humain et la santé incluent la thermodynamique (métabolisme, entropie, vieillissement), l’interaction électromagnétique (système nerveux, vision, émotions), la liaison chimique (nutrition, neurotransmetteurs, hormones), l’osmose et la diffusion (hydratation cellulaire, détoxification), le bioélectromagnétisme (ondes cérébrales, cohérence cardiaque, médecine énergétique), les rythmes circadiens (sommeil, hormones, récupération) et la biomécanique (mouvement, posture, force). De toutes ces lois sont extraits des principes, réduits aux principes pratiques du soin de soi, pour les rendre simples et applicables.



4. Lois de la causalité (karma) et de la dualité

Le karma est le système de rétroaction moral et énergétique au sein du Logos. Le Champ d’énergie est le tissu vivant, intelligent et immanent de la réalité, et le karma n’est pas une loi externe imposée à l’univers mais une fonction inhérente du Champ d’énergie lui-même — c’est la manière dont le Champ exprime son ordre, sa mémoire et son intelligence éthique. Le présent est informé par le passé et par le futur, et le présent continue d’avoir un impact sur les deux ; une action crée des ondulations à travers l’espace-temps. La causalité est complexe et multidimensionnelle : elle inclut l’intentionnalité (pas seulement l’action mais le motif), les conséquences subtiles (émotionnelles, énergétiques, karmiques), les effets à longue portée (pas toujours immédiats, pas toujours évidents) et la rétroaction à travers les dimensions (spirituelle, mentale, physique).

La dualité est le principe structurel du Cosmos manifeste : vie et mort, expansion et contraction, effort et aisance. L’univers est structuré par la polarité, et la véritable sagesse intègre les deux côtés plutôt que d’en éviter un. La dualité existe au sein de l’unité non duelle plus vaste de l’Absolu, et la vie éthique est une vie de participation consciente à la causalité et de navigation consciente de la polarité — c’est la clé de l’autorégulation, de la maturité et de la libération.




F. Kāla : le temps comme dimension du Cosmos manifeste

Le temps (Kāla) dans l’Harmonisme est compris non comme une réalité fondamentale indépendante mais comme une dimension du Cosmos manifeste — la mesure du mouvement et du changement au sein de la Création. Ce que nous appelons « temps » est une construction conceptuelle par laquelle la conscience suit le déploiement des événements dans l’espace. Il n’y a, à proprement parler, que le Cosmos — un déploiement continu et vivant d’énergie-conscience — et le temps est la référence que nous utilisons pour nous orienter au sein de ses rythmes. Un jour est une rotation de la Terre sur son axe ; une année est une orbite autour du Soleil. Lorsque nous disons « je consacrerai une heure à quelque chose », nous voulons dire : je dirigerai mon énergie pendant 1/24e de la rotation de la Terre. Le temps est donc un raccourci pour mesurer le mouvement et l’énergie par rapport aux cycles naturels de la Création.

Cette compréhension converge avec la vision cosmologique du Sanātana Dharma, qui voit le temps comme cyclique plutôt que linéaire, opérant à travers d’immenses cycles cosmiques appelés Yugas. Les quatre Yugas — le Satya Yuga (l’âge d’or de la vérité et de l’harmonie), le Treta Yuga (le commencement du déclin), le Dvapara Yuga (la dégénérescence accrue) et le Kali Yuga (l’âge de la confusion, du matérialisme et du déclin moral) — forment ensemble un Maha-Yuga, et des milliers de ceux-ci forment un jour de Brahmā, illustrant que le temps cosmique opère selon de vastes cycles répétés de création, de préservation et de dissolution. Cette cosmologie enseigne que le monde matériel est transitoire tandis que la réalité spirituelle est éternelle — un enseignement pleinement cohérent avec la distinction de l’Harmonisme entre le Cosmos (le domaine de toute expérience manifeste, qui surgit et se dissout) et le Vide (le fondement éternel au-delà du temps).

La Bhagavad Gita approfondit cette compréhension. Au Chapitre 11, Verset 32, Krishna déclare : « Je suis le Temps (Kāla), le grand destructeur des mondes. » Ici le temps est révélé comme la force cosmique qui dissout toutes les formes — inévitable, cosmique, un instrument de l’ordre divin. Tout ce qui surgit dans le temps finit par disparaître. Le temps en ce sens n’est pas un contenant neutre mais une fonction divine : le mécanisme par lequel le Champ d’énergie se renouvelle à travers d’incessants cycles de manifestation et de retour. La doctrine des Yugas et la révélation de la Gita convergent : le temps est le rythme de la respiration de la Création — son expansion et sa contraction, son effusion et son retrait.

La physique moderne offre une perspective complémentaire. La relativité générale d’Einstein a unifié l’espace et le temps en espace-temps — un continuum unique façonné par l’énergie et la masse. L’équivalence de l’énergie et de la matière (E = mc²) révèle que les acteurs sur la scène cosmique et la scène elle-même sont profondément interreliés. L’énergie et la masse courbent l’espace-temps, façonnant la structure même au sein de laquelle les événements se déploient. L’Harmonisme lit ceci non comme une contradiction de l’intuition contemplative mais comme son substrat scientifique : l’espace-temps est la dimension mesurable de ce que la tradition védique éprouve comme Kāla, et la courbure de l’espace-temps par la masse-énergie est une expression physique du Logos — l’intelligence cosmique organisant toutes les forces en un motif cohérent.

L’implication pratique pour la Roue de l’Harmonie est décisive. Puisque le temps est une mesure du mouvement cosmique plutôt qu’une substance que l’on peut posséder ou perdre, la « gestion du temps » est une appellation erronée. Ce que l’être humain contrôle réellement, c’est l’attention, l’énergie et l’intention au sein des cycles de la création. La maîtrise du temps est donc la maîtrise de la conscience — la capacité de diriger son énergie de vie avec dessein et précision. Cette intuition est développée pleinement dans la Hiérarchie de la maîtrise et la Roue de la Présence.



G. Conscience, âme et centres de vie

Le Champ d’énergie s’éveille à lui-même à travers les êtres vivants. L’énergie divine est immanente et est ce qui anime tous les êtres vivants. Elle se manifeste comme des centres individués de conscience — des âmes comme expressions fractales du Champ d’énergie, chacune possédant la capacité d’évolution, d’intention et de réalisation.

L’émergence de la conscience n’est pas un accident de la complexité mais le Champ d’énergie venant à se connaître lui-même à travers des foyers de conscience de plus en plus concentrés. Du minéral au végétal à l’animal à l’être humain, il y a un spectre d’éveil — et l’être humain représente l’expression connue la plus concentrée de la conscience de soi de l’Absolu au sein du Cosmos manifeste.



H. Les trois catégories ontologiques du Cosmos

Le Cosmos contient trois catégories ontologiquement distinctes. Celles-ci sont véritablement différentes par nature, bien qu’elles soient unifiées dans un tout unique interconnecté :


	Le 5e élément / l’énergie subtile : la dimension purement énergétique-spirituelle — le 5e état de la matière et la Force d’intention. La dimension du Logos, de la conscience, de la volonté divine et du principe animateur de toute vie. Ceci est ontologiquement distinct de la matière grossière : c’est le substrat spirituel qui imprègne, anime et organise le monde matériel.

	l’Être humain : une catégorie ontologiquement unique en raison de la nature de l’âme humaine comme microcosme de l’Absolu — un foyer hyper-concentré du 5e élément possédant à la fois la Force d’intention et le libre arbitre, structuré comme un double tore de géométrie sacrée. Aucun autre être connu ne combine la plénitude de l’incarnation matérielle avec ce degré de participation consciente et intentionnelle à l’ordre cosmique. Exploré en profondeur dans l’Être humain.

	La matière : la dimension physique-matérielle — les quatre états plus denses de la matière (solide, liquide, gazeux, plasma) et toutes les structures qu’ils forment, des particules subatomiques aux filaments galactiques. La matière n’est pas une substance « morte » mais de l’énergie-conscience densifiée, dans un état permanent de transformation. L’univers pulse de la présence vivante de Dieu. La matière est ontologiquement distincte de l’énergie subtile : elle opère selon les quatre forces fondamentales et est le domaine de la science empirique.







Le cinquième élément — Énergie et quintessence


Quintessence et puissance originelle

Le cinquième élément — connu à travers les traditions comme quintessence, éther, prana, chi ou force vitale — est le pont entre la matérialité grossière et la conscience : il donne naissance aux quatre autres éléments et anime toute forme, le substrat invisible à travers lequel toute manifestation surgit. La science l’a largement ignoré parce qu’il opère au-delà de la portée de la méthodologie réductionniste, et pourtant il n’est pas mystique — il est simplement ce que la conscience éprouve comme la dimension causale de la réalité, le domaine de l’intention, du sens et de la causalité subtile. Les quatre éléments sont le sol dans lequel la manifestation pousse ; le 5e élément est la sève qui circule à travers toute croissance. Sans lui, la substance demeure matière inerte ; avec lui, la substance devient vivante, signifiante, expressive de l’intention divine.

La hiérarchie de nécessité révèle la profondeur de ce principe : retirez la terre du vaisseau humain et la vie persiste pendant des semaines ; retirez l’eau et elle persiste pendant des jours ; retirez l’air et elle persiste pendant des minutes. Retirez le feu — les processus métaboliques qui constituent la vie incarnée — et la conscience ne persiste que momentanément dans le corps. Mais retirez le 5e élément lui-même, l’intention animatrice et l’énergie subtile qui constituent la présence de l’âme, et il n’y a aucune vie incarnée du tout — en effet, aucune existence en aucune dimension.



Cultivation du cinquième élément

Le 5e élément se cultive à travers deux approches complémentaires. Premièrement, à travers les quatre éléments eux-mêmes : l’eau pure porte la force vitale ; l’air des montagnes et de l’océan est naturellement riche en prana ; les aliments authentiques et non transformés conservent leur essence vitale. Deuxièmement, à travers des pratiques qui travaillent directement avec l’énergie subtile : la méditation cultive et raffine le prana par une attention soutenue ; la médecine énergétique élimine les blocages qui empêchent sa libre circulation ; le son et la lumière travaillent directement avec le substrat vibratoire de la conscience. Dans tous les cas, la tâche est la même : dégager l’obstruction et créer les conditions pour que la vivacité naturelle de l’âme s’écoule sans entrave.






Les cinq éléments à travers les traditions


Origines des cinq éléments à travers les traditions

La philosophie des cinq éléments est l’un des cadres les plus universels de l’histoire humaine, antérieur à la religion organisée. Le Pancha Mahabhuta de la tradition védique — Bhumi (terre), Ap (eau), Agni (feu), Marut (air), Akash (éther) — donne aux doshas de l’Ayurveda leur fondement structurel ; le Wu Xing taoïste (Terre, Métal, Eau, Bois, Feu) organise la cosmologie et la médecine chinoises autour de la même grammaire élémentaire avec une logique interne différente — des cycles génératifs et de contrôle plutôt que des correspondances spatiales-directionnelles. Des civilisations plus anciennes ont encodé le motif par la théophanie plutôt que par le principe : les cosmologies sumérienne et égyptienne ont relié les éléments aux divinités (Utu, Enki, Enlil, Ninhursag ; Râ, Shu, Tefnout, Geb, Nout), et la roue de médecine amérindienne tient les quatre directions autour d’une cinquième au centre. Les Catudhatus bouddhistes, le Bon tibétain, le Godaï japonais et la tradition hermétique — qui se file de Platon à travers l’alchimie médiévale jusqu’au Zodiaque et au Tarot — portent chacun la même structure sous-jacente à travers des vocabulaires conceptuels différents. La convergence est la donnée ; les variations civilisationnelles en sont le commentaire.



Géométrie sacrée et le motif de la création


Traitement étendu : Le Motif fractal de la création — la convergence entre l’architecture cosmologique de l’Harmonisme et la physique holofractographique de Nassim Haramein.



La suite de Fibonacci, la théorie du champ unifié, le Plan divin, le Double Tore — la géométrie sacrée révèle comment la création se divise et se réplique à chaque échelle. Les spirales galactiques reflètent la structure du coquillage ; la même géométrie informe la création des atomes au cosmos. Le principe ainsi exprimé : « Nous sommes tous des trous noirs ; l’énergie élémentaire passe de la Source vers le centre du tore à travers tous les chakras — des vaisseaux communicants entre énergie et matière. »

Ce motif géométrique n’est pas arbitraire mais reflète le Logos — l’ordre cosmique se manifestant comme structure et proportion à travers toutes les échelles de l’existence. L’univers est holofractographique : holographique (l’information du tout est présente en chaque partie) et fractal (les mêmes motifs récurrent à chaque échelle, de la longueur de Planck au rayon de Hubble). Le tore — la dynamique fondamentale par laquelle l’énergie entre par un pôle, circule autour d’un centre et sort par l’autre — est la forme de la création à chaque résolution : atomes, cellules, ouragans, planètes, galaxies et le Cosmos dans son ensemble. La structure en double tore de l’âme, le système de chakras comme axe vertical et l’architecture fractale 7+1 de la Roue expriment tous ce motif universel.



Le principe hermétique : microcosme et macrocosme

« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ; ce qui est en bas est comme ce qui est en haut » — le principe attribué à Hermès Trismégiste. Le macrocosme et le microcosme se reflètent mutuellement. Chaque élément est un renouvellement et un réalignement de l’élément intérieur (microcosmique) avec l’élément macrocosmique de fréquence vibratoire supérieure, en transition vers un circuit parfait.

Ce principe n’est pas métaphorique mais ontologique : la structure de la réalité à chaque échelle reflète la structure du tout. Être le changement que l’on souhaite voir n’est pas un langage symbolique mais une description de la manière dont la Force d’intention opère réellement au sein du Champ d’énergie. L’intention de l’individu, alignée sur le Dharma et le Logos, a une efficacité causale dans l’ordre plus vaste.



Reconnaître le Cosmos comme le Logos rendu manifeste, c’est reconnaître que l’univers n’est pas un problème à résoudre mais une structure à habiter. Le Cosmos ne requiert pas notre alignement pour continuer ; nous requérons l’alignement pour fleurir en son sein. C’est le fondement structurel de la Voie de l’Harmonie : une discipline consistant à amener le microcosme en résonance avec le macrocosme — un retour à ce que l’être humain est déjà, au niveau le plus profond, une expression. Le Cosmos est le visage cataphatique de l’Absolu — l’expression manifeste à travers laquelle le Vide devient intelligible, alignable, navigable. Tout ce que l’Harmonisme articule en aval — la Roue de l’Harmonie pour les individus, l’Architecture de l’Harmonie pour les civilisations, les Harmoniques comme pratique vécue — descend de cette reconnaissance : que la réalité est ordonnée, que l’ordre est intelligible parce qu’il est intelligent, et que la tâche la plus profonde de l’être humain n’est pas de construire l’ordre mais de consentir à celui qui est déjà présent.
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